
BOULE DE NEIGE ET LOUP-GAROU

Comme on le voit, son plan était savamment combiné.
Ainsi posté on attendit une longue heure.
Le vent qui gémissait dans les sombres rameaux, venait seul, par

intervalle, rompre la monotonie de l'attente.
Nos braves en embuscade commençaient à s'ennuyer.
Enfin Crédule crut entendre un léger bruit dans la cavité de l'arbre.
-Attention, mes amis, dit-il tout bas, la danse va commencer !
A peine avait-il proféré ces paroles que son attention fut attirée par

un bruit insolite qui se produisait sur le sommet de la colline à Grand-
pré.

On aurait dit la chute d'un corps; cette chute fut suivie d'un cra-
quement de broussailles, puis, un rayon de lune perçant soudain
l'obscurité découvrit aux sentinelles affolées une masse grise descen-
dant la pente de la colline, dans leur direction, avec une vitesse verti-
gineuse.

Déjà remplis d'effroi par l'alerte prématurée de Crédule, cette appa-
rition mit le comble à leur terreur. On avait bien prévu le cas où le
loup-garou sortirait de l'arbre, mais non celui où il bondirait vers eux
comme un lion déchaîné.

La situation était intolérable, et sans plus s'occuper de leur honneur
en jeu: corde, grappin, branche d'érable allèrent tomber pêle-mêle
dans la neige et sauve qui peut ! le père Crédule avec les autres.

La boule grise allait un train d'enfer et le père Crédule, qui n'avait
plus ses jambes de quinze ans, reçut bientôt un vigoureux croc-en-
jambe et alla s'étendre tout de son long dans la neige. Il y serait
encore sans la peur qui le releva plus vite qu'il n'était tombé. Il prit
de nouveau sa course, oubliant de lancer un cartel à celui qui avait
surpris en traître un vétéran de 1812 et arriva à son logis jurant, mais
un peu tard, qu'il n'irait.plus de ses vieux jours délivrer des loups-
garous.

Il y eût bien des insomnies cette nuit-là à Garouville et nos preux
étaient loin d'y être étrangers. Moins maltraités, la plupart que le
père Crédule, ils n'en dormirent pas mieux et l'aurore soulevait déjà
son rideau rose qu'ils croyaient encore apercevoir, à leurs fenêtres la
silhouette d'un petit homme noir, les menaçant avec un rictus sinistre
de sa queue fabuleuse.

Malgré leur débandade, le grand jour retrouva nos héros de la
veille sur le terra.in de leurs exploits. Ils venaient recouvrer les objets
perdus. On a beau avoir peur, l'intérêt ne s'avoue jamais vaincu.

Sornet trouva son grappin, le grand José son lazzo, et le père Cré-
dule, qu'on n'espérait plus revoir en ce bas monde, ne trouva rien.

Le diable avait-il trouvé Durandal de son goût ?


